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LA ramm BU CKAVSO* 
Le maire de Loes rient de prendre l'arrêté 

suivant, concernant la vente du charbon dan» 
ta commune: 

Article premier. — Les «barbons arrivant «M 
gare ou en bateaux sont cette* par U «iMe aux 
groupements charbon niera composés éa mar- 
chands ou roulevq§ payant le droit 4e voirie. 

Art. a._— l« prix unique maximum fixe pour 
la vente au dctart aux consommateurs (cjrcu- 
ï.iirc du a» décernera 1930 de l'Office départe- 
mental), est de 18 francs les xoo kilo», rendus 
en cave ou à l'étage pour les charbons gras 
livrés aux marchand» par la vitte. Les BUT* 
chands ou routeurs de*s'ont justifier ia prove- 
nance du charbon en magasin ou aur Mur voi- 
ture. 

Art. t. —» Lea Tendeurs de charbon maigre ou 
boulets maigres devront l'afficher aux leur voi- 
ture, en un endroit apparent, afin que le pu- 
blic eomsassse *a assure au combustible qu'il 
achète. 

Art. 4. — Le* prix de vente du charbon tout- 
venant maigre minimum 35 pour cent de gail- 
leterie, acheté directement à la mine, hors con- 
tingent, est fixé à raison de i» franc* les 100 
kilos rendus en cave ou à l'étage; le* boulets 
inunas, 16 fr. 80 les 100 kilos, rendus en cave 
ou I l'étage. 

-Vt- 5- — Les mélanges en magasin ne peu- 
veut Un, en aucun cas, tolérés. , 

Art. ê. — Le» commerçants détaillante seront 
tes*}» d'afficher d'une manière Apparente dans 
leur* boutiques, magasins ou chantiers, te texte 
du présent arrêté. 

Art. 7. —Tôt»t marchand de combustible en 
détail sera tenu de produire des justifications de 
ses eu*rat1eu> de vente aux représentants de l<t 
niunîcrpa'ité. Le présent arrêté sera applicable 
à partir du  18 janvier   1921. 

Art. 8. -r~- M. le commissaire d* police et les 
parde* champêtres sont chargée de l'exécution 
du présent arrêté. 

Loes, le 18 janvier xoax. 
nescstirnoMS ELBCTO* àLES 

Nous rappelons aux électeurs que les deman- 
des pour l'inscription électorale ont Heu en ce 
moment et jusqu'au 4 février, à minuit, inclus. 

Kut doute que tous les retardataires de Tan- 
né» dernière feront tout leur devoir en s'assu- 
îant de leur inscription. 

Le» listes sont établies pour toute Tannée et 
l'on ne peut prévoir tes élections qui peuvent 
■surgir d'un moment à l'autre, % 

Ae«si nous conseillons aux électeurs de se 
rendre compte par eux-mêmes de la liste établie 
•a? secrétariat de la mairie en vérifiant leur ins- 

LQMME 
^SBO.  MTTKTCTJPAL.  — Va  CattSSB 

se «unira le dlmatk9*e « Janvier  1921. à tO beU- 
rrs. à reUat de tWtVbérer sur l'ordre <*» Jour sui- 
vant   ; 

1. installation des conseillers élu» dlmanehe der- 
nier   :   s    Nomination,  du   deuxième  adjoint   ;   3. 

eBucicet edSKlonnet de  ttSO   ;   4.   AUOcatlons mili- 
ta (res. ; A*f* ..  5.   Assistance  obUeatotre.  A*** sur 
demandes : 6.   Questions diverses. 

MOUVEMENT   DE  LA.  POI'tflUATIOÎ».   —  H * été 
enregistre pendant l'année 1940  : 8» naissances ± 
147 décès ; S5Q mariages. 

PONT A-MARCO 
UN UVREUR  INDELICAT 

Il   disparaît   avec   une   voiture,   un   cheval   «t 
_ 1.380  francs 
Lundi dernier, un ouvrier livreur. Henri De- 

roubaix. 50 ans, bouiaaMjer-Uvraur à, la Fédéra- 
tion des Coopératives, était parti A Teroplenaera 
avec un é^iinag-a ehareé. En rev«T»«L_U de- 
vait prendre livraison de farine, enez Thuet * 
Seciiu, )*>ur l'Union Feevunowe, qui lui avait 
confié 1300 francs. _,     " ..:::'...: '.:■..'. 

Le lendemain, matin, le D«rec«wr de I*U«lot*, 
ne le voyant pas revenir, déposa une plaint* à 
la gendurmerie de F*mt-a-Msrcq et à te. Sûreté. 

Jusqu'à présent. l'srsdeUoet wmaur n'est peu 
reparu. Sa présence e été s-goalée a Seetm. On 
a depuis lors,  complètement perdu sa trace. 

De taille moyenne, vêtu «Tue pamtalon gris, 
et d'un-' veston bleu marine, portant pardessus 
noir et capuchon. Oeroubaix avait l'œil gauche 

a— 
PIMANCMB 

MOVTEUrt  DE CHAUFFAGE  CENTRAL 
Dimanche tî janvier, A 10 heures du matin, 

réunion pour toits au siège., rue de la Clef, 32, 
Ordre du jour très important. Présence indispen- 
sable 
^^ «ECLIN 

CUIRS ET PEAUX 
Dtmanobe 91 janvier 1931. A 5 heures On soir, 

réunion de tous les adhérents du syndicat d» Se- 
clin. au siège, estaminet Veuve Lemairc. Grand- 
Place 

Les' camarades Derey et RaTheboom y assiste- 
ront. .  3 

'     ..,,,,.1 .,,     ,       I 
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tuméfié par va ooup de poing, reçu U y a 6 
jour». - . 

Le GUIDE HiSSON INDICATEUR 
DES TRAINS 
U 

•e»- 

ii y  va de leur   intérêt dans le cas où  ils 
vaudraient éviter,   le   jour  du vote, toutes  ré- 
clamation?. 

m L'AMICALE » BILLARD. — La société de bil- 
larrt « L'Amicale », Qui compte déjà '40 membres 
■ JHL. vient, en assemblée générale, de renoi*ve- 
JBSBU  cosamissioTi. » 

Oot été «lu» : président. Joseph DOrclues ; viee- 
r#-ii#rsit Vie»or Giîcrulen ; secrétaire. Julien Soe- 
leps s *ecrét»*re adjoAii*. ouis Lal{r,n.el : trésorier. 
Ieus WanoTramt : commissaires • A. Wal<îpenaert, 
,l«Jes BOUsaemart. ânkes Quiatard, Gaston Tay- 
raans.  MaïaWis Dorchtea. 

Va   eoBimias.on   miorxae   ces   membres   que   le 
nenreau concours est  commencé, le tirage  au sort 
ayant eu  lieu dimanche  dernier 

HAUBOURDIN 
SOUTIEN^ DE FAMILLE. — Le maire de la 

v|ile d'Haubourdm informe «es administrés que 
les demandes d'allocations journaAières seront 
reçue* * la mairie, bureau militaire, jusqu'au 
aô janvier rpai. 

Les familles intéressée* sent invitées à pro- 
duire à T#ppùi d» leur demande : 1. lîrret de 
famill«| a. eerrificats de salaires; 3. cerWfîcaU 
médicaux s'il y a lieu. 

Les jeunes gens reconnus soutiens indispen- 
sables devant être dncorporé* dans un régknent 
de leur subdivision, sont priés de déposer leur 
demande  «vaut  l'expiration  du  délai  fixé. 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

Aujourd'hui Jeudi, le chef d'oeuvre de Bosstnt. 
« le Barbier de Sévflle ». «era donné avec les ex- 
cellents interprètes : Mlle Ma*hien-I.nta (Rosine). 
M AtieeHn icouue Atmaviva). notre concitoyen 
Fernaud Baer (don BasUe). etc., etc. Cette « T&. 
iprt«e » aura l'attrait d'une « .première » 1 11 .sera 
DriKie"! de s'assurer de  ses places à la location. 

— ATaroedi. ■ Lakmé », le délicieux opéra-co- 
miqijt <ie Ltao Del lue s   avec les mêmes artistes. 

— Lundi, le grand drame populaire. • <.a 
loueuse d'Orgue ». 

Tribune Politique 
■              ■ " w »».    ■ » 1 

PARTI SOCIALISTE (S. F. 1.0.) 
SECTION  DE MONS-EN-BABŒUL 

La section du parti socialiste unifié, s'est rétt- 
nie le <*srnaniciie 16 janvier, sous ta peéetdenee 
du oHoj'en Montagne Maurice ancien conseuler 
murnïclpal, pour i^rocéder a m. nomination de 
la oommisBio» adininietrstiwe. Ont été nommés: 

Alavoine Jules,   secrétaire   ;   Montagne   Mau 
rioe.   trésorier.   Tou»  deux 
munâcvpuux. 

P1BTI SOCIALISTE <S. F. IC.) 
* SECTION  LILLOISE 

Aox Vltmbres du Parti Socialiste 
Camarades, 

A «n© imjnense majorité le Congrès de Tours 
du Parti Socialiste Français, malgré la pression 
des socialistes droitiers a décidé de s'afùlier à 
l'Internationale de   Moscou. 

Mécontent* de celte décision, des dissidents 
pour la ptaparC élus, ou désirant l'être, et qui 
ne vajeni dansée Barti qu'un moyen, de satis- 
faire leurs ambitions électoraleé, ont décidé de 
continuer, à côté du Parti Socialiste Communis- 
te, le même parti sans énergie Qui nous a 
conduit a là guerre. En prenant' note, de la façon, 
dictatoriale de ces messieurs qui se croient 
au-dessus du Parti «^veulent malgré la majorité 
continuer a je diriger, nous faisons appel aux 
socialistes probes et honnêtes qui se refusent 
à suivre les indiscipjihés idana leur œuvre scis- 
sionniste, pour qu'ils viennent avec nous affir- 
mer leur conscience révolutiorinaire.   * 

Nous les prions de donner leur adhésion, des 
aujourd'hui, a la eeetâoa de Littc du Parti Socia- 
liste Communiste, section Française de l'Interna- 
tionale Communiste. 

En même, ■tjfrqpp nous les informons crue nous 
comptons sur lear présence à notre assemblée 
générale du samedi 28 jejvrier, à 7 h. 30 du soir 
qui aura lieu à iésLaminet Cauberghs. 1M, rue 
«yAri-as. 

. L'importance de l'ordre du jeur qui comporte : 
ooase*uere<> j_ Nomination de délégués at» Congrès fédéral 

du  Nord,  dimanche  30 janvier,  à   l'Hôtel  De:- 
Plus de «> camarades ont témoigné '«J*68^ 1 ^ourt/mè de Tournai. — 2. fièsures à orefldi« 

de rester  fidèles  au  parti &g^J£te_}E£y^       I pour la conférence Cactiin Verteuil, qui aura lieu 

SOIREE  DE  GALA PIERRE  BERTIN.  — SQ> 
medi 29 jatiiviar prochains, à 8 h. 30, salle ,de la 
Société industrielle,, aura heu Tunique repré- 
«entation d'une pièce  qui #at  aobuefierneni  le 
Êrati «ucob* du Ibéfctre National de rOdéom : 

« Maître de son Cœur, pièce en 3 actes créée 
à Paris par MM. Pierre Berto,^ Verges et 
Mlle Briey. , 1*

r.' 
On se rappelle la puissance avec laquelle, aux 

« Matinées Classiques », M. Verges'a campé 
le rôle d'Alceete dans « te M4seAtbrope » î on 
connaît et om akne à Lille l'artiste de grand 
talent qu'est Mille Briey. et nous n'avons pas 
besoin de faire l'éloge de notre conc*toyen> Pierre 
Berlin dont la valeur artistique et lés qualités 
d'orfienisateur en font une persomiaHité dans le 
monde du théâtre. 

Nous aurons ta horme fortune de . voèr M 
Maître de son Cœur initenprétée par les créateurs 
mêmes des rôles de l'Odéor». ^^ 

Nous revendrons sur oatte sotrée de gela 
offerte aux amateurs de botvtoéatre. 

THErITîTE DE L UffrOn 
 TOUS LES JOURS A 7 HEURES i/a —— 

:   DIMANCHE, JEUDI ET FETES    : : ; 
MATINEES A a h. i/a   -:-   SOIREES A 7 h. i/a 

^ Omnia Pathé \ 
SUE  ESQUERMOISE et BUE DE PAS 

Tous les soirs. Représentation à 8 b. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), Matinée à 3 h. i/a. 

i^ae Vie Ouvrière 
Bourse du Travail de Lille 

La Ç. G, T. Vfvra quanti même ! 
Ordre du jour 

Les déléguée des *»vndicats ouvriers de Lille 
éunis J» 18 janvjer WCO. à la Bourse du Tra- 
rail. Protestent énergiquemeni contre la disso- 
lution de la C. G. T.; considérant.aue ce geste 
d'afloTenient de queigues i-eprpsenfents de la 
bourpesisie. ne' fait <»raffirmer les craintes que 
!e niouvsraent *y»d*aaJiSle bu inspire. 

r")uo *?e ge,ïle démontre <en, outre la duplicité 
des 'djjrigaeais qpi n'arant pas hésité dflns des 
njernepis critiques à ceniànder conseil a la C. 

maintenant en  exige»nt sa G,  T., 1» 
dMpai-ftwn. 

P<wr s& raisons déclarent : que la C. G. T. 
vivra quand mérae i 
♦lais q»^ est du devoir de bous les travaii- 

leura prfiapises de se grouper plias fortement 
etoepe que "par le passé au sein de leurs organi- 
sations respectives. ' 

Çu'en outre le mouvement ouvrier français 
doit s'inspiier plus nue jamais dans son action 
d«  son  fcîée!   révolutionnaire, oui   fait  seul sa 

du Traraii. réuuian «eor tens. Il est de toute né- 
cessité due tous soient présents, des décisions sé- 
rieuses devant être  prises. 

Section "de Pérenchies. -r Jeudi 86 eourant, à 
6 heures du soir, chas te camarade Deimwlle. 
assemblée pour tous les ouvriers du bâtiment et 
travaux publics.  ■ 

Ordre du joui- très important, un camarade du 
bureau sera présent, à seul fin que tous soient 
mis au courant de itu situation actuelle. 

PERSONNEL MUNICIPAL 
Jeudi 20 janvier, à 18 heures 30. réunion des 

délégués des sections (administrations charita- 
bles, employés de Mairie, octroi, ouvriers, pom- 
piers!, A la Ville de Bruxelles. 19, rua du ait»ii- 
nel. 

Urgence. 
Le   searétalre   ;  E.   DEVERNAY* 

de ne pas adhérer S la 3e InternatMMt». 
Nous avons ensuite voulu connaître lavie de 

notre vieux camarade Lelièvre. fondaleurde la 
sectéon de Moos-enrBarœdl, anaieni présfcJewt du 
Conseil d'Arrondissement et Maire de Mons-en- 
Barreui qui nous a déclaré que sa feoube et 
lui tenadeat a payer leurs cotisations au parti 
socialiste unifié, dailteurs a-t-4 aiourç. yeuu- 
lez prendre connaissance de cette lettre qui est 
prête à ê*re envoyée au citoyen: de MuyDCs, fié- 
oréta4re du nouveau parti cu-nununis'te. 

Dont copie : , 
Citoyen De Muywck, 

Veuillez, je vous prie, être mois" fm^rfirtrte eu»- 
près des membres de la seotâioni de Mons^n- 
Baroeul. pour leur donner connaœsance de ma 
résolution, de rester fidède au P. b. u. efc 
de ne pas adhérer à la 3e frrtemattonale, con- 
trairemen* * la résolution prise denx&remçnt 
par la dite section. Je rappellerai à ce sujet, 
pour motiver nia décisSon, que la section de 
Mons-en-Barœuil a toujours. sum, depuas sa 
fondatoon. en 1897, la m&me orien.tat«>n pomi- 
que. c'est-a-dére de. chercher à s emparer des 
pouvoirs putoâios. 
•C'est-ainsi qu'elle a successivement conquis 

la députatton, le Conseil Général, le Conseil d Ar- 
rondissement et la municipalité. Depuis 1918, 
époque où la maladie me força à me tenir a 
l'écart, la section a changé son orientation et du 
même coup elle a été mise en minorité au Con- 
seil Général et d'An-ondissen*ent, ainsi que la 
Municipalité. C'est pourquoi j'ai le devoir de 
dire aux camarades « prenez garde » n allez pas 
trop loin chercher ie mot d'ordre 1   . 

Restez dans votre commune, vous y trouverez 
du travail pour l'avenir. Attachez-vous a former 
des hommes susceptibles de remplir des mandats 
électifs. Intéressez-vous A ta." gestion actuelle de 
la commune de manière a oouvoir, en temps 
opportun, mettre en parallèle l'Administration 
SoclaMste précédente, cest-à-dire la vôtre avec 
celte du Bfcc National. 

Ainsi coordonnés, vos efforts, vous mettrons 
à même de retrouver avec les succès de jadis, 
une puissance d'organisation que l'avenir ne ferai 
que consolider. 

Aux paj-tementaires de notre Parti de résoudre 
les questions de grande envergure ; * vous le tra- 
vail plus modeste mais non moins utile, d'es- 
sayer de refaire de Mons-en-Barœul ce qu'il a 
été pendant 90 ans, la citadelle imprenable du 
Parti Socialiste.-  - 

< Signé   :   Victor   LELÎEVRE, 
179, rue Daubresse-Mauviez, 

Mtons-en-Barœul. 
Pour tous renseignements s'adresser aux ci- 

toyens Montagne Maurice, trésorier, 43, rue 
Pasteur; Allavoine Jules, secrétaire, 5, rue du 
Chalet. 

Le trésorier : MONTAGNE Maurice. 
SECTION D'HELLEMMES 

Tous les camarades de la section restés fidèles 
au vieux Parti et eu pacte d'unité sont instam- 
ment priés d'assister A la réunion qui aura lieu 
Je samedi 22 janvier, A 7 heures du soir, sal|e 
Tribout, angle des rue Ghesquières et Jules 
Ferry. 

Ordre du jour : Nomination de la Commission. 
— Causerie par un camarade. — Questions di- 
verses. 

le Çomlfé provisoire. 
P. S. — IMs camarades qurne pourraient assis- 

ter & la réunion sont invités à envoyer leur 
adhésion au camarade Tribout, rue <*ftesquière, 
à HeUamtnes. 

LOOS 
Les membres de la section de Laos du Parti 

Socialiste sont instamment priés d'assister à 
la réunion qui aura Heu dimanche 23 janvier 
A 9 h. 30 du matin au siège, chez Géry Ra&ts, 
30.   rue  de   l'Egalité. 

Ordre du jour : 1. Situation de la section à 
la suite du Congrès de Tours. — 2. Gengrès du 
30 janvier 1921. — 3. Nomination d'un collec- 
teur. 

Le secrétaire : GERY Roêls. 

dans le même local avant l'ouverture du Congrès, 
Jeur fait un devoir d'être à notre assemblée 
de samedi^ 

Appel cordial est fait à tous ceux qui n'accep- 
tent pas d'être les endomestiqaés des élus. 

Qu'ils adhèrent à l'Internationale Communiste. 
yiv« 1» JJévobiUorjs Sociale' ! 

Le secrétaire de la section. 
SECTION DE MONS-EN-BARŒUL 

De l'action pour les Jeunesses 
Lea camarades partisans des principes dé la 

IIIe Internationale et de la discipline socia- 
8wte, désirant faire de l'actien en vue de la 
propagande, sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lien le dirmaaacbe a3 janvier, à xo h- 
du matin, Café De Vlamick, place de la Gare, 
Lille. 

Ordre du jour": « Création, d'un Comité d'en- 
tente    de«    Jeunesses     socialistes    du    Nord 
(S. F. L C) ; propagande générale». 

Adolphe  DE MUYNCK, 
Secrétaire de la slction du P. Su 

de Moms-en-Barcéul  (S.F.I.C.) 

. séparent eux cris de .Vive la C. G. T. I Vive 
ie fcyndiûalislc l 
* Le secrétaire : CNUDDE Henrî. 

AVIS 
Les personnes qui ont prêté leur concours à 

la Bourse dut Travail et aux fourneaux économi- 
l* distnbutiea  aux chémsurs, sont 

du  Travail  pour ourse du 

DU»  iA Dé 
Le secrétaire 

5 du Travad, 
;NUDDE   Henri. 

1-NT9M  INTERSYNDICALE  BU  BATIMENT 

sa 

VEPtfTJpEPi 

CHAMB1.ES SYNDICALES DES 0UV1Ï11S 
ET OUVRIEBES  DE L'IMPRIMERIE 

Afin de connaître les résultats et décisions 
de la nouvétle réunion mixte des Délégués ou- 
vriers et patrons, une Assemblée générale 
extraordinaire eues lieu, après-demain vendredi 
M janvier, à six heures très précises du soir, 
idans la Salle de la Bourse du Travail, 186 bis, 
rue de Paris. 

Ordre du jour t 1. Compte rendu de l'en- 
trevue des Délégués à la Commission mixte ; 
3. Décisions déiimitives à prendre. 

BulletinComtnercia! 

SECTION DE TJOM5ÏE. — Diman«he 23 Janvier, 
a 6 *•«?•«, dans la graaàa saile Derause. assem- 
blée génèraHe de ta section. 

Ordre dui Jour : xaenseig-nèraenls scr le Congres 
de Tours. Désignation, des délégués au Congres 
fédéral du 30  janvier. _i_e„v LA coMiBrrssioN. 

SECTION DE PHAM3MPIN. — Les membres de 
la, aeeUan au P. S. sont pa*és «l'Assister a la réu- 
nion ' trenérale, mit aura, lieu dimanche 93 cou- 
rant, 4 6 heures du soir précises, eu siège, chez le 

Go: 

oon«rnentJe  jeudi  2Q janvier,       JLa  présence de «ou»  est  indispensable,   en 
v -saison des décisions  importantes  à  prendre 

L. MASSON, secrétaire général. 

SAMEDI -     ~-T   .-VI —   -   ? 

AUX  OUVRIEHS  DU GAZ 

■t à. 0 b, Mlv 
sumon pour tous de Béthune, OTL reu_ 

du gaz ëe l'usine de Lpos. Présence Indisps^sapïe 
Pordre du jour fr discuter étant très' important. 

Rente 
s'ouvriers 

Ordre du tour 
Cier   ;    RenoTurelieinent   do   la 
nls»ra*i-re 
Con«rès fédéral du  30  courant 
cartes «Bi. m M t NOTA    — C'est  toujours   a/rec plaisir  Que  noua 

~ nooreaux adhérents 
Pour la sicin  : P. FAVIER. 

pmlseion   extmi- 
Désigaation de deux délégués pour le 

Distribution   des 

CRÉDIT DU NORD 
CAPITAL:   ItfUMft^M»;   VEJtSE :  8LJfé0.90ft 

1ESEBVES:   3ê*Q***0 

SIÈGE  SOCIAL A LILLE 
4, S, «, H. JEAN-KOISIN — 19, B. NATIONALE 

Toutes 
Sfi 6UCCUKSA 

de Banque 
AGENCE»  et  COMPTOIRS 

PARIS. 18 ian*ier •. 
VIANDES {Halles Centrales).  — Cours générale 

ment   stationnâmes,   saut   pour  le  porc,   pour   le-, 
duel  une certaine baisse a été constatée. — Arri- 
viages,  212.961  kilos. 

VEAUX (VlUette). — Amenés, tss : vendus. 109. 
— Viande nette première qualité. 13.80 ; 4e. 12,20 ; 
3». 1S ; «pri* extrême», 8.50 à 14. Poids "rt*. pre- 
mière cruauté. 8,28 ; deuxième. 7,89 ; troisième. 
5.50   :  prix   extrêmes.   4,67 a S.40. 

BEURRES. — Arrimages toujours restrelpt» en 
toeurres français. Baisse pour les malaxés, «ours 
soutenus DOOT les ta«*e*s ««s : centrUeses. 14,50 
à 18 le Wlo ; marchands. 1%JM A 18 ; laitiers-frui- 
tier* 10.50 à 10 ■ étrauaers : Hollattde 14.90 
a Ife' : salé, 13 à 14.50   y danois,  14,90 a  18. 

CBtTFS. — 'Da tiaisse s'accentae maigre l'actl- 
Tité da la demande. "    _— __ 

Cours par colis de mille : PlcardiAxtra.. 68C 
à 730 • Normandie. «30 A 740 ; Bretagne extra. 540 
à 650 : Touraise. 630 à 700 : Bourbonnais et Ni- 
vernais. 640 ; Midi, sao à 640  : Maroc. 550. 

VOLAILLE. — Arrivages. 4S.000 kilos. Vente eal- 
mp.. ; COUPS : -poulet, 11.50 4 17 le teilo ; oie, 8 à 
10 25 : lapin.9.40 a 9.80 ; canards (la pièce) : 
RÔncn   30 à 34 ; Nantes. 90 h 34. 

LEGUMES. FRUITS. — Arrivages assez Impor- 
naais du Midi On cotait Ses pommes de terre, les 
100 kilos : Hollande, 70 4 80 ; jaune, 25 à 30 ; 
sawcisse rouge. « à 30. 

MARCHE AUX CHEVAUX «7 Janvier). — Che- 
raiix amenés, 463 -, Tendus, B25, de 950 a 2.930 fr. 
Ames amenés, 6 ; tendus. 4. de 185 à 970 fr. 
Vendu eux enchères oéamt. Essais. 91 chevaux. 
Prix de la -viande de boucherie, de 1,30 h 1.80. la 
H<vre au  poids  vif. 

SUCRES (18 janvier). — Da publication du ta- 
hieau SA la pn*d«ctto)» indigène (268.157 tonnes 
pour «*»-ei. contre 15«.0S5 tonnes pour 1919-20), 
qui fait prévoir une production supérieure aux 
estimations proyoq;ue une offre assez suivie au. 
moment de la première cote. £a clôture, la ten- 
dance est soutenue. Le disponible est payé S3o 
francs les^ieo kilos en entrepôt  Part». 

LE  HAVRE.  1S janvier : 
CAFES. — Glôtore. laar 60 kilos, droits en sss : 

janvier. 135 : février, 134 ; mars. 1» : avril. 128.75 ; 
mai. 122 s luin 11* : juillet. 119.50 ; août. M9 ; 
septembre. 117 ; octobre. 115.; novembre, 115 : dé- 
cembre,  lis. 

ADQE (Hérault). » janvier 1 
VINS. — Ronges. 8 ift' k 12 degrés, de 65 a 75 

francs ; rosés, s 1/2 à 12 degré'», de TC S so fr. ; 
Mancs. Bourrets et Picptml. 10 à 13 degré s. de 
100 a 130 francs, selon degré, «rualltés et ceedi- 
ttons. l'hectolitre nu pris chee le rôcoltept. tous 
frais en sus 

BEURRE  ET ŒTJFg.  — Betirre dB ICeM.  1» fr. 
le  kilo ^ ceuîs du pays. 70  le eent. 

FROMAGES. — Camembert de marque. f,50 la 
pièce ; ordinaire. 1.80 a 2 : gruyère. 12^8 la »»l»Ji 
port-salut, 9 ; chester. 10.50. ; niiiimttmi, M *,** ~> 
hollande.  8^0  a  12   ;  pot-umiieM. t  francs pièce. 

FRUITS. ET PRIMEUR*. — Citrons. » i « ». 
ln cent : ortauges 16 a 40 . tnaartarines, 96 a 30 ; 
marrons de JSatîlcs. 2.25 A 2^0 le kilo ; dattes. 
4.25 le kilo ; tMrtBne*. 1.» à 2,50 ie kilo ; pottaê 
d etable. 2,25 ; poires A cuire.1,40 ; figue» de 
Fropa, ' 3 A S.50. 

LEGUMES. — Chicoréo de ces»», e francs le klla : 
pissenlit **»nc. SAS ; échalottc. 7o A-75 les 160 
kilos '. carottes. 12 A 15 ; ebome rouges. 4 A • 
la domaine ; choux verts. 3 A a ; choux-fleurs 
étrangers. *,60 A 2.25 pièce cresson, 1,75 at kilo ; 
épinards, 0.40 la kilo ; oignons, 44 A 48 les 100 

I Kilos ; oseille. 2 r iioireaaix, 0.40 A 0.50 ■ pommes 
de «erre, 28 A 80 les 160 kilos k choux de Bruxel- 
les. 1.50 A 2 le kilo ; navets. 10 à 15 les 100 kilos ; 
laitues étrangères. 4 A 7 la douzaine : scaroles 
et endives. 5 A 7 ; betteraves rouses. 1,96 A 1,50 
le kilf :  chicorée de  Bruxelles.  1,75 A 2 francs. 

poftsON. — Harengs frais. 0.15 A o,w pièce : 
soles. 10 à 12 le kilo ; anguilles. 8 A 7 ; raies. 
2.75 A 3.60 ; plie». 3,50 A 4 ; merlans, 1.50 à 2 ; 
ltoaudes 3,60 ; rougets. 3 A 4,20 ; piouses, 2,50 le 
kilo : turbots barbues. 7,50 à 8.50 le kilo. 

VIANDES A LA CHEVILLE. — Prix au kilo- 
gramme (octroi compris)   : 

Bœuf, derrière, ire Qualité. Il francs : de- 
vant, 7 • Se qualité entier. 6 ; Vache, derrière, 
ire. 9.50 ; ilemm/xt. 6 ; 3e. entière, 6 ; Veau, en- 
tier, lire 13,5e2?3e. 7 ; Fo*c. entier, ire, 10,95 ; 
2e. 9.50 ; Aloyaa, ire. 11.50 -. 2e, 10.50 -, Chèvre, o. 

MARCHE AUX FOURRAGES. — Cours, aux 100 
kilos, du 15 -aa» 19 Janvier : paiKe, ire qualité. 23 
francs. 2e. 20 ; paille d'avoine, ire, 18 ; 2e, 16 ; 
foin ire, 45 ; 2e. 43 ; lentilles. ITB. 45 ; 2e. 43 ; 
sainfoin, ire. 50 . le. 48 : luzerne, ire 48 . 2e. 44 : 
trèfle, iree-50 ; 2e, 48 ; hivernage, ire. 28 ; Se. 26. 

LA   MADELEINE.   17   janvier   : 
Beurre. 18 et 19 francs ; margarine, 7,50 le kUo ; 

oeufs. 0.70 et 0,85 ; poulet. 17 a 22 la pièce ; poule. 
20 A 24 ; canard, 20 ; pigeons. 16 et 92 la couple ; 
camembert. 2,90 ; gruyère. 1.75 : roquefort, 1,90 ; 
chester. 1.50 ; hollande^ 1,«5 : port-salut, 1.25 le 
ouatfb : brie. 2.10 la boite ; vieux fromage. 2.40 
ie quart ; saindoux. 0.80 le quart ; harengs. 0,30 ; 
pommes de terre, 0.30 et 0,35 le kfio ; nawets et 
carottes. 0.25 le ilo : oignons, 0,65 ; poireaux, 0.50 
la botte ; tripes. 2.50 la. livre ; tète de bœuf et 
<t£te de veau. 6 francs le kilo ■ tête de mouton. 
4.50 ; cervelle de mouton. 2,50 ; pieds de veau, 2.50 : 
pieds de mouton. 0,40 . cœur de bœuf, 3 ; cœur 
de veau, '«".so ; coeur de mouton, 2 : foie de bœuf. 
4 et 5 la livre ; -*Die de veau. 6 la livre : hari- 
«ots. 1,26 et 1.50 le kilo ; choux. 0,70 ; eboux- 
rouees. S.7S î chonx-neor. 1,90 ; choux de Bruxel- 
les. 3.10 le kilo. 

BRUAY.  18 janvier r. 
BEURRE. ŒUFS. — La Hvre. «.75 A 9,25 ; les 

28.   14.50 A   15,50. 
FROMAGES: — Camembert. la boite. 1,75 ; 

gruyère, le kilo. 8.50 :"roquefort. 8,50 ; maroille, 
9.25  ;  hollande.  8.75. 

LEGUMES. — Pommes de terre, le kilo. 0.40 ; 
carottes, 0,45 ; navets. 0,30 ; poireaux., la botte. 

.1 fr. 25 ; choux, la pièce, 0,40 ; haricots, les deux 
litres 2i50 ; oignons, le ktlo. 0,80 ; salades, lai- 
tue,  ia pièce. 0.80   ; scaroles.  1. 

VOLAILLES ET LAPINS. — Poules, la pièce, 
de 15 A 18 fronça ; poulets, la couple, 20 A 25 ; 
dindes, la pièce. 70 A TO : pigeons, la couple, 8,50 
à 9 • lapins domestiques, la. pièce, de 5 â 22. 

BOUCHERIE. — A la livtre. suivant catégorie : 
viande de bœuf. 6 à 7.24 ; veau. 6.50 â 8 ; mou- 
ton. 6.50 A 8 : porc fiais. 5.50 A 6.50 ; jambon. 
5.25 A 9   :   cheval..  3,50  à 6. 

POISSON. — Anguilles, le kilo. 4,50 ; hareng 
frais la pièce. 0.35 A 0.45 ; harengs-saurs. 0.45 ; 
rouget, le kilo, 4,50 ; moules, les d'eux litres, 1.25 -, 
sardines, la borse,  1,50. 

FRUITS. — Pommes, le kilo, 1.75 ; figues, la 
livre. 1.50 ; oranges, la pièce. 0,30 à 0,45. 

SAINT-POL-SUR-TERNOISE.    17    janvier    : 
Beurre. 8,50 A 9 trames te demi-kilo -, œufs, 14 

et 15 les' 26 ; poules, 26 A 28 la paire ; gros jx>u- 
lots. 30 ; pigeons, 6,50 A 7 la toupie ; canards, 
27 la paire • oies. 30 A 35 pièce ; dindes, 40 A 45 ; 
lapins gros, 20 ; moyens. 7 A 8 : petits. 2,50 A 3.50 
pièce. 

Dana l'espèce bovine, les cours ont eu une légère 
tendance A la reprise. Dans l'espèce porcine, une 
légère baisse  s'est encore manifestée. 

La bonne vache valai* de 4.200 A 4.700 francs. La 
vache moyenne, de 2.8O0 A 3.800. La génisse prête. 
assez demandée, se payait - de 2.800 A 3.500. Les 
veaux de 1 an A 1S mois cotaient de i.200 A 1.900. 
Les ooroélets avaient cours de 120 à 160. Les cou- 
reursi de 190 A 350. Le gras, pris en ferme, 7 Irauci 
le kilo. 

BERQUES. 17 Janvier : 
Pommes de terre. 2.900 kilos A 30 francs les 

100 kilos -, fromage 493 kilos A 4 et 5.25 ; beurre 
e» bloc. 1.150 kilos A 17 et 19 ; beurre en. pièces, 
d© 47,50 A 1&.50 ■ «ufs. 54 francs le îoo ; volailles. 
818 têtes, la couple, de 25 A 35 ; lapins, la yièce de 
o   «    ij   Tr3Hf"*s 

MARCHE AUX BESTIAUX. — Prix moyen du 
kilo de viande sur pied : 35 bœufs ou vaches. A 
5   fr.   70;   164  porcs  à   7.25. 

BOURBOURG.  8 Janvier : 
Œufs. 16 francs les 28 -, beurre, de 10 à 10,50 la 

livre ; 18- francs ie kilo ; Poulets. 35 à 40 la cou- 
ple ; poulettes, 30 A 35 ; poules. 30 A 40 : froma- 
ge 5 francs le kilo • oignons. 50 les 100 kilos ; 
pommes de terre. 32 francs. • 

MARCHE AUX BESTIAUX. — Sur pied : vache, 
4 A 5 francs le kilo ; bœuf, de 6.40 A 6,75 -, Teau. 
4e 7 A 8.50 ; mouton, 6 ; porcs, de 6,75 A 7 francs. 

Carottes d« chicorée du pays -. suivant qualité, 
46  A  46 francs lés  100 'kilos. 

DUNKERQUE     15   janvier   t 
Maïs — Le vapeur « Bnenos-Ayres » * effectué 

ion déchargement ; on vend le disponible 80 fr. 
et sur 4 premiers 79 francs les 100 kilos ; 1* stea- 
mer « Chaliste » est sur rade. Mais vieux. 65 A 
70 francs • maïs blancs Plata. 74 fr. ; Cochinchinc. 
73 francs'; avoines de l'Oise blanches et jaunes, 
60 A 61 fr. ; orge d'Afrique, mouture, 76 fr. ; org«» 
dm Maroc choix. 76 francs. Issues demande nulle 
et ïirix en baisse •: on tient de 46 A 48 francs les 
100   kilo». . 

Importation» du 18 au 31 décembre : de La 
Plata par naruv, Cassel. 12.487 sacs maïs : d'rnco- 
Ciiine. via' le Havre par Listrao. 3.284 sacs mais ; 
de Bucnos-Ayres par Amiral-Rigoult-de-Genouuly, 
55.992 sacs maïs et 3.471  sacs Gtyistc. ^ 

Haricots. 75 A 89 fr. ; pois, -90 fr. ; fewes. 90 ; 
féveroles.  95 francs le* 100 kijes 

vesces, 75 fr. ; pois jarres. «0 francs l*s MO 
kilos 

Nitrate de Boude. 105 francs en disponible ; 106 
francs sur février ; 107 francs sur nia». Marché 
soutenu. Sulfate d'ammoniaque anglais.. 123 fr. ; 
allemand. IfS francs franco. 

BintfHE (Belgique). 18 janvier : ' 
LA FOIRE AUX CHEVAUX. — Une quantité de 

sujets avaient été amenés A cette foire. Voici la 
moyenne des prix traités : chevaux de iu*e, da 
£500 A 3.00O francs : poulaaps. de 1.100 A 1.800 ; 
russes, de 1,500 A 2.009 ; poneys, de 1.000 A 1.500 ; 
chevaux de gros trait, de 4.000 A 4.500 : chevaux 
de trait léger, de 3.000 A 4.000 j Ardennajs. de 
2.600 A 3.000 francs. 

LE CHANGE 

Actuellement,   les   viUesltettr*   sapaiee»   Tendeurs 
i W A M Imam eeur  las  vfns rouges de  8  1/8 
ta detrrés    Hérauti   -.   sorties  des   vins  du moic 

litres   ;  «teck   com- 

da 

MAeUJBÉS DE LA  RÉGION 
LrLL«, ta lawrtar ; 

^v^tr^y^'oipiliui. - Lapin visent. 7.75 
Je kilo ;   uni»  dépouillé,   ie A   ip.50 ;  lejuh  de 
garenne.   8   francs Ta  pièce   ;  ponte f9   A   13   le 
kilo ; reu?£t. 15 A  16 :  canard. 41  ; dinde.  15 ; 
Oie. Il francs. 

Albi (action  100 t. p). -, 
»   (part   de   fondateur)...  

Aniche  (action 500  t.. p.)  
anzln (le 1/100   .■)« denier)  
Béthune (Bully-Grenay), (part)... 

—        (einquantlème de  part) 
Bîanzy  (action  100 t.  p.)  
Bruay (action!  

— (dixième) 
Carvln  (action  100 t.  p.) .......... 
(larence (action 250 t. p.)  
Courrières (action 100 t. p.)„  
Çrespia-NCrd, émis. 1905, lit. verts. 
nouchy (action *oo t. p.)  

Kscarpelle (action 100 t. p.)  
Ferfay  (action  125 t.   p.)...,.....  
Lens  (action) .*...„.„..... 

— (dixième)  
Llévln   tdlxlèrse)  

-r~      (trois centième) 
Ugny-lei-Aire (action 500 t   p.) !'5?5 
Maries S0 % (part d'ingénieur) , 

— 70 %  (Société  Kalnbaaux)... 
— ' 70 %   (vlngtiènuB)     

Meurchin (action  ion t. p.) ....... 
Nord d'Alais (action  200 t. p.) , 
Ostricourt  lactioi. 50 t. p.) , 
XhivenceJles ;Soc. ano.) act. 500 t. p., 
Vendln-îez-Béthune (act. de jouis*.) I 
Vtcoign» et Nosux (action)  

(dixième)    !  261 

VALEURS PETR0L1FÊRES 

Cours, clôture * Paris le 19 J*nrier • S«r Lon- 
dres 52.50 ; New-York, 15,64 et demi ; Berirn, 
«4 trots ciuarts : Belgique 105 : Dahemarek. 283 : 
Espaeno 211 un quart ; Hollande.. 523 ; Italie. 55 
et demi "; NOnvège. «79 ; Prague. 20 trois quarts ; 
Reumeaie 20 trois quarts : Suède. 337 un quart •. 

^o7f48 • Vienne, 3 un huitième ; Londres, chè- 
M.60   " . f ■ * 

Boraenl (action 600 t. p)  
**• (part de fondateur)—..™..." 

Busténari   (Société des Pétroles de 
(action   500  t.   p.)...    p. 
■ • (part de fondateur).... p 

Dabrowa (action 500 t.   p.). 
— (part de fondateur).....'... 

Financière des' Pétroles  
Franco-Polonaise  
Grabory-nixa (action 500 t. p.) ^-... 

— (part de fondateur)  
Ka rpathes.  
Omnium   de  P. d. N. (act. 5001. p.) p. 

>      (part   de   fondateur).... 
Polana (action 500 t. p.)  

—      (part de   fondateur)  
Potok (action 500. t p.)  
Sylva^Piana.  
Wankowa (action 500 t. p.)  

— (part de fondateur).... 
Zsagorz   (S. d. P. de) (act.500 t.p.> 

S fpart de fondateur)..... 

METALLUBGIQTJES 
ET VAJLEUKS DIVERSES 

Oeurs i Cours 
preced.fduJour 

Jtabl.   E.   Feuillette (act. 1001. p.) p 
Conat. et Tr. pub. d'Arras (act. 2&u 

t, p.)   (S*  2O01wA  32000)    p 
Denain et Anain (action 500 t. p.)... 
Ktabilssements .«rbel (act. 600 t. p.). 
rtvevLlile faction »"1  t.   p.)  
c" lod. de Mat»1 4e tr. (act. 500 t.p.).. 

iil"   22001   A   40.000) ../... 
goç. Ind. de- Verrerie (act. 500 t. p.).. 
Etablisse. EnUmana (act. 950 t. p.) 

1S3 .. 

380 .. 
lâUd .. 
780 .. 

1449 .. 

515 .. 
693 .. 
730 .. 

• * •   «9 
15»).. 

iiiô '.'. 
518 .. 
693 .( 
723 .. 

Très   matn'aisfe   Bcra.r»>   et   dépourvu©  toteîe- 
metit   d'affaires.   Il   sen>bto   que   l'an   ^cnrie   B 
moun'ea'u sans de rendre oo-rrïpte du prix vra: 
men-t fartéresBent de la plupart des titras. 

CJiarlxaiinjagesfaiblieBi   LjBNSr^actiûanle   encor<% 
En Péferolaeî, vive reflrœsion. .de tomt le corn- 

parttaenL  Les DABROWA et SYLVA sent le; 
phm_aittein.fes. FÏNAKCJERE  as.t aiW^P'W- 

XUHXJMANN  rCia^Lan*  aillai   que VBRBERIE 
BANQUE BOBBRT,  tondée en 188*, 

Lille, «, vie IfaUww!*, au 1er »*tea». 
Médaille d'Or de l'Exposition InternaQbjtal- 

<*e Mlle. 

IMPRIMERIE 
dm KBVEIL DU NORO 

186 bis, rue de paris, 
  LILLE   

*  —      ■ » 1   m"" 

Le cérant : Emile GEST. 

S 

'»  llll 1 1   Mi  1     11 I       l    'I !■ HllllA.    ■»■■!!  I   I     ■!!'     T 

fHuiLLCTON mf nwEitpv wo«a. — N* «6 
i, m * 

REVANCHE 
mwm wm*x wmxmv* 

xvni 
LA VOIX PU PASS1 

P.o*er BerUTmVavjft iptmvré «junae demi 
•urariae en trouvant \e aom d'André Libert 
m&U-M^x haHucination* 4« Jeanir+e a^onisaB»^. 
l»»pjj«.  Ionçiemps,   il >*«»*t

1J
,,**eV *?"**? 

gardait un secret par dav»r* MW* aI*a5r,,,     _J 
«enté   de   lui   attribuer  u«» ^(aann^aBà»  «»f«- 
rieure à céâle de simple mécanicien, de douter 

*ou'i)  portât «on  véritabte nom.   Son caractère, 

nt le ch«f d'usine ne pouvait qpe «e 
BBsak-H, de posaéder un iru^Tter^pa- 
toutes ses eà«j*<*«r** ra«t«i««t ju«- 
»bles. 11 s, ppiial! V» d^ »«' 
s, subis avec une philoçopnir spe- 

eîale, orientaient set»*» «!»*• ër#t*n*e s*WÇ* 
rJAre. L'énigme lui apparut tont autre dans la 
•eirée d'agonie, au chevet de Jeanine. Une par- 
Mi M !• vérité surgit à ses veux clairement. 

L'incendie de la « CoqueUe-Lucie » avait «té vo- 
lontaire... Plus de doute maintenant. Sac sou- 
venirs certifiaient la cfiœe afeomieeWe. il se 
«appris les rumeurs d'alors, l'enguète judi- 
«iaire, les allusions daps les Journaux, la Ipé- 
fiance de son propre p%re, de ce vieux Jacques 
ferteiis, dont la haute hon«*te«é «• révaéUit 
devant  l'ombre même d'an soupçon.. 

U «prit, — et il comprit, — la chut© de Paul 
Vauthier eaws ia lecomotiva précipitée et gron* 
^aole. Qua«e évocation, tpaintenant qu'il |«l 
dranait ta, signHicaeiot* entière'... Et c'était 
lui, — lui, Roger Partait», — qui, au nom de 
aa feaupe, Lvci« Vauihier, avait touché l'énor- 
ajm prime d,'*«sur«nces, la rançon de torture 
inirn«inables, d'agonies affreuses, comme 
eeMe de «e wairiliiai» capiUine, re«U jus- 
qu'au bout sur la passerelle de son navire en 
flammes-!... Une horreur sans nom saisit le 
«*altre de âéeeaec -^eetoi W'^m***»* 
avec raison, le j^Unlbropa, le b»enia«eur, 1 a- 
poire social. « .... 

— Je  répareraf...   J* restttuer«,   pwasa-t41. 
Mais, comment ?... H ne se résoudrait pa» à 

déshonorer le nom de Vauihier, ce nom que 
le misérable était parvenu à sauver en laissapt 
disperser ses membres sanglants par les roues 
d'un train en marche, — expiation ju6le mais 
terrible, — ce nom qui maintenant s'aHiait 
au sien, à lui, Roger, ap con/Ondait'avec le plus, 
pur hérita*» d'bjwpenr. SW* tout,«> ?"« »^n 

père lui avait laissé îutaet et qu'il rêvait de 
rendre glorieux. Peutrêtw treuvçrait-il ur* au- 
tre mnvih. P.dsoue  André Ubert savait  tout, 

Qui sait »... Lp loyauté apparente d'aujour- 
d'hui ae «erait-elle pas justement l'effet do 
remords »... 11 y avait des traits si «pseurs 
chea ce personnage .indéchllrrable, et comme 
une soif, de #pawUo« pn ses «tans de sauve- 
teur sous le pont «roulant qui menaçait Syl- 
veine, dans cette eau glacée du bain de Cypris 
dont le «aiiMeBKHit  faillit bai   être   mortel. 

Je saurai, se disait Roger. Il faut que je 

Tente s» foeulié d'observation se coucentra 
sur le mécanicien. R lVtudia plus qu'%1 n'avait 
fait jusqu'alors. Rien de npqvspu ne le frappa- 
Et il fallait se décider à Une explication décisive 
avec lui, lorsqu'une mérUt d'évè|ieaae»te dé- 
tournèrent sa pensée, l'arrêtèrent dans le tmair- 
cfcs qu'il Se disposait à suivre. 

L'était de Lucie devint brusquement très gra- 
ve. La désorganisation, causée par rbltoxica- 
tioo lente, se manifesta. Une telle atteinte, fans 
une santé si précaire, devait fatalement amener 
les plus funestes suites- En quelques jours, 
des ravages alarmants se produisirent. Btas 
la faiblesse générale, les organes vitaux s'alté- 
rarent. Le pçeur ftrt touché, puis les poumons. 
La jeune   femme  devint  phtisique. 

Les soins les plus ingénieux, les pïus cons- 
tants disputèrent Lucie à la mort. Pauvre créa- 
ture, dont il semblait' que l'existence ne fût 
nécessaire à personne, elle-eût aittopr d'aUe, 
dans Roger comme dans Svlvaine, deux *> «s 
dévouements absolus qui accompJ.ir«*oot des mi" 
racles, si les miracles appartenaient au domai 

move»'Pu*wna  André Liberl  savait   tout,    ne humain.  L'un et l'autre, d'ailleurs, apper- 
l s'adresserait* lui   De l'exacte connaissance     taient à cette tâche un sentiment ou un ecru- 

des faits, la lumière de justice pourrait jail- P^i^m*^1^^ -l^' . •- . «,i*,,v 
lir... Victime sans doute et nourrissant un |eriaïm se repentait de n'avoir pas mlsux 
rêve de représailles, cet homme n'en réclama» protégé sa femme contre *a* pramièraa taftta- 
rait pas de plus complètes qu'i* n'était prêt Uves crimmeUes de Jeanine. Il s'exagérait le 
A lui en nfiir. .femard» d»  eerta»<i>B  minuiss   enivrées, pW 
* &rawi   ?.. s» l'«uvri«r n'avai* rfsM  *M**#*!£lJ* M2J   l********' <l 

une   vlellm»,   mais  un  eompliea,  «m  mslru-    rsenatait es nagHganee meanmruMas. 
ment   ?.. TNp  i«ya» BSW l« Wi  ■«•   M     Q«»^ * «»lW«l%-.«U» «tpurdiisail 4SM |piM 

incessante activité de garde-malade l'atroce cha- 
grin de rester ■sans nouvelles de son fiancé... 
Maintenant elle n'en espérait. pins. On ioogs 
mois «"étaient écoulés depuis Tévaston de Mar- 
cien. Ou le jaune homme avait péri dans aette 
entreprise audacieuse, oi* "b-en il 4vait tranché 
volontairement tous les lfcns du passé. Dana 
une nouvelle exiftapee, loin de sa patrie, il 
n'admettait, que des sentiments nouveaux. Syl- 
vaine était bannie de son cœur. - » 

L'été passa, puis ''automne^es^^gapîgSHftpl 
Dès ep» s'ouvrit la mauvaise saison, les mé> 

decins déclarèrent que l'air dti riv«9» méditt»- 
ranéen était indispensable à la malade. Pour 
la première fois depuis la mort do Son pare, 
Roger se décida à quitter son établissement in- 
dustriel, son laboratoire, ses travaux. 11 em- 
mena Lucie à Cannes, acompagné naturelle- 
ment de Syl vaine et du personnel féminin né. 
essasire à la folle. 

Dans ce voyagé, lorsque* traveTsJtmtt Mar- 
seille-, il y eut une. entreVpjBf*émouvante à l'hô- 
tel des « <ïrandes Indes ». 

Sylvaine, depuis gu'elle était à Sézenac, en- 
tretenait une correspondance affectueuse avec 
celle qu'elle appelait toujours a maman Tié- 
vpu ». Mais elle n'avait jamais revu la brave 
femme, après le jour mémorable où toutes 
deux avaient été conduites au poste par des 
gardians de la paix, en, nlein quartier des Ter- 
nes, à Paris. Qae c'était-, loin, ce souvenir J 
Oh 1 la fête de Neuilly, les"bam||ues, la lettre 
«aise à la .poste et l'effarement de la 
Mme Prunet, dont las coques de eheveu* _ 
tiches sautaient sur son front à l'idée que la 
missive de sa petite éiève s'en allait vers un 
visage à moustache I... C'était■"■«br Sylvaine 
un dea mementa les plu» angoissé, de son en- 
fance.  Et sa détresse d'alors la faisait sourire, 

pie douleur, N'importe  1.7. "Ce cerait une 
oeur de revoir la chère maman Tiévou.  Et il 
lâiisii fiu»« fiels, flrendïô Jute figure souxi4ûte. 

A quoi bop désoler sa vfcflfce amie en lui lais- 
sant deviner sa peine   » 

Sylvaine ne prévint pas de son arrivée le 
patronne des « Grandes Indes ». Aptes ^îvoir 
amrti M. Bertelin, qui faisait prendre quelque 
repos à Lucie, au « Terminus » de la gare, 
la jeune fille trouva mule Us chemin da la Jo- 

Le cœur battait en descendant la Cannebièrc. 
Ella évoquait les jours .lointains, ressuscitait 
aa 4riatesse enfantine dans tes semaines vécues 
là   tout de siidtO'Sprea la mer» de aa mère, près 
'dp swX'Pere* « f*«d, si mystérieux, al «ombre. 
Alors la rade Mme Estiéve» lui parlait du. petit 
gara mort en mer, at nouait le ruban de ses 
cheveux, avec sa main calleuse qui avaùt haie 
te «lot de pêene «* manié»-*m avirons, gytvatea 
tourna l'angle du quai, reconnut la façade peu 
brUliuite de l'hôtel des « Grandes Indes », 'pe- 
'néiM.d<">*'fe couloir, poussa ia porte du bu- 
jeau. Mme Esllévou était là, dans un léger 
nuage de tabac. Son virage tanné, immuable, 
tellement duvel par les vents de mer que 1 âge 
n'y touchait plus, n'avait pas changé. Mais la 
masculine ombre noire de la lèvre était deve- 
nue une ombre grise. ^± 

Elle leva Ja tête et, d'instinct, sourit à cette 
belle jeune fille, fraîche et rayonnante comme 
un bouquet d'avril. Mais-comment ne pas re- 
cesm*îlTe aussitôt h:s inoubliables prunelles 
bleues, ewoore ai fleuries* d'enfancfe qu'elles 
ressusciUient devant Mme Estiévouv sa petite 
pensionnaire d'autrefois ?... ..Un aboiement 
iTt£>ol{nn <*t trembler tes vitres du^ bureau. 
Puis ce cri jaillit : 

— Ma Sylvaine   I... 
— Maman Tiévou !... Chère maman Tié- 

vou   1... 
Elles s'embrassèrent. Et elles sanglotèrent. 

aCo fut une exquise minute. 
— Menez-moi vite à votre chambre, maman 

Tiévou, que je  revoie votre  lit en bateau,  et 
.1*9 reliftuea dAIïUs «bw WW» Jt*«l taJft* f4l&. 

de tout ceta, j'ai /tant souhaité de me 
ver parmi ces chers objets, près de vous, pei 
dant mes années  solitawes   t ' 

Tout était en place. A peine un peu do -r 
poussière quotidienne avait-elle ajouté sa patin 
grisétre à ces humbies choses, déjà ai terne 
par elles-mêmes, mais plue préeieuaea at phi- 
touchantes que les joyaux des orfèvres. Et. 
près du béret et de- !a vareuse du «nouss*, voiL 
que Sylvaine aperçut uq petit «3«*quqjr com- 
mencé, un ruban de cheveux, une poupée in- 
firme. Ceci, jadis, n'était pas suspendu à eetu 
place. Pourtant, ce n'étaient pas '«fts objets ijj- 
connus. Elle se tourna vers maman TtàyoMa..- 

— Comment  ? 
— Oui... voyons., souviens-toi. Ce marquoir.. 

C'est moi qui t'apprenais à broder"les lettres... 
Tous les A, tu lès faisais boiteux... 

— Oh I...   mes  petHrs  affaires      à   moi !... 
Comme aile était  raetéa dans, ce brave vieux 

eœur 1... Gela lui aeràbla doux, puis cruel, par 
contraste. Ni l'absence ni le doute ne lui 
avaient enlevé eatte «endressedà. Tandis que 
l'amour... 

Elle appuya sa tête sur l'épaule de la vieille 
femme, 

— Oh 1 maman Tiévou... comme vous m'a- 
vez aimée !... Jamais personne ne m'a aimée, 
ni ne m'aimera cetne vous   !.. 

— Allons... aîlou*.,. tu ne sais pas ce que tu 
dis. 

— Pourquoi sois-te grande, mnman T«r- 
aou »... Je voudrais être encore la petite ftfle 
à qui  vous appreniez  à marquer'ee* lettre». 

? — Jésus I s'écria la Marseillaise en fci pouf- 
sant vers un miroir, — d'ailleurs verdâtre et 
peu flatteur. — remsssa-toi W» peuiMBl |se ré. 
péter cette bêtise- U   !... 

L'excellente créature, — pourtant peu roroa. 
nesque, mais qui avait rjaAuîtion de.tous lfs 
sentiment»,   devina, usielq* chagrlet %^I»JM#. 
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